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ANNEE SCOLAIRE : 2007 - 2008
INTITULE DU PROJET
Utiliser et créer des objets technologiques en partenariat avec l'ENSAM de Cluny.
CONTENUS PEDAGOGIQUES
Objectifs élèves : apprendre les sciences. Les élèves des classes investies dans le projet, sont capables d'utiliser et de créer des objets technologiques simples. Ils apprennent à formuler un projet, émettre des hypothèses, réaliser des maquettes pour résoudre des problèmes physiques ou techniques. Ils mettent en œuvre une démarche d’investigation et tiennent un cahier de sciences.

Objectifs enseignants : enseigner les sciences. Les enseignants de l’école primaire respectent les objectifs des instructions officielles de 2007, créent les conditions favorables à la mise en œuvre de la démarche d’investigation et s’assurent des apprentissages des élèves, inhérents au projet. Les partenaires scientifiques accompagnent le travail des classes en mettant leurs compétences à disposition. Ils ne se substituent pas à l’enseignant qui reste seul responsable du travail de sa classe.
Buts : concevoir, produire et utiliser des objets techniques. Chaque projet, qu’il engage une ou plusieurs classes, aboutit à trois productions qui reflètent le travail conduit au cours de la séquence : une plaquette pédagogique réalisée par l’enseignant ou les enseignant(e)s, pilote du projet, une plaquette technique réalisée par les étudiants de l’ENSAM et un objet technique. Les productions sont montrées aux autres élèves de l'école et aux parents. A des fins de mutualisation, elles peuvent être exposées et prêtées aux élèves d'une autre école.
Effets attendus sur l’enseignement et les apprentissages. L'enseignement des sciences et de la technologie est renforcé. Les enseignants gagnent en autonomie dans cet enseignement. Les élèves sont capables de mobiliser des connaissances scientifiques pour résoudre des problèmes technologiques, prennent conscience du rôle de la science et de la technologie dans la constitution de notre environnement matériel, intellectuel et culturel. Parmi les objets réalisés, ceux qui sont transportables viennent augmenter les ressources matérielles de la circonscription.
Démarche d’investigation et conception. Au cours des différentes phases de travail dans les classes, la démarche d’investigation prônée par les instructions officielles est mise en œuvre, dans ses différentes formes possibles selon les besoins liés au projet : observation, expérimentation, enquête, visite, documentation. La spécificité du projet de partenariat oriente les classes vers une démarche de conception technique.

Deux orientations formatives possibles
Première orientation. Le projet conduit en partenariat avec l’ENSAM permet à un enseignant ou une équipe d’enseignants de gagner en assurance pour enseigner la technologie. 
Seconde orientation. Le projet conduit en partenariat avec l’ENSAM permet à un enseignant ou une équipe d’enseignants d’investir les voies pédagogiques complexes de l’interdisciplinarité en croisant les données de l’environnement matériel, intellectuel et culturel.
Rôle des partenaires scientifiques

Les partenaires scientifiques ne se substituent pas à l'enseignant de la classe qui continue à avoir la responsabilité de la conception des séquences. Les partenaires scientifiques apportent leurs savoirs et leur savoir faire en complément de ceux de l'enseignant. Ils font partager leur passion pour les sciences. Ils apportent leur aide, en participant aux activités en classe au sein de groupes d'élèves ou en contribuant à des réalisations techniques conçues avec les enfants.
Les objectifs de nos partenaires de l’ENSAM

( S’initier aux problèmes de fabrication.
( Gérer un projet. Construire une relation client / fournisseur.
( Accompagner les enseignants pour l’exploitation d’un objet technique.
( Diffuser la culture technologique.
( Faire connaître et valoriser l’Ecole des Arts et Métiers.
ORGANISATION

Première étape. Concevoir le projet.
· Septembre. Les classes, maternelles ou élémentaires, qui souhaitent s’engager dans un projet de travail avec l’ENSAM se font connaître auprès de l’équipe de circonscription. Un projet peut être porté par une classe, plusieurs classes dans la même école ou plusieurs classes dans des écoles différentes. Le professeur coordonnateur de l’ENSAM fait connaître le nombre de projets qui pourront être accompagnés au cours de l’année scolaire. L’équipe de circonscription valide les projets en fonction de leur intérêt sur le plan des apprentissages des élèves et en fonction de leur intérêt pour l’amélioration de l’enseignement des sciences. Ces projets sont soumis au professeur coordonnateur de l’ENSAM.
· Des caractéristiques générales peuvent être données par l’ENSAM en fonction des données de la formation des étudiants. Il est important par exemple que les objets techniques comportent des pièces en mouvement. Cette année, les projets s’inscrivent dans la filière technologique pour l’environnement, capacité CPD « Conception Préliminaire et détaillée ».
· Mi octobre : exposition et rencontre à l’ENSAM. Pendant la semaine de la science, les objets réalisés au cours de l’année précédente sont exposés à l’ENSAM. En présence de Monsieur le Directeur de l'ENSAM, Monsieur le Directeur adjoint de l'ENSAM, Monsieur le coordonnateur de l'ENSAM, les professeurs de l'ENSAM, des représentants des élèves, des enseignants des écoles primaires et de l’équipe de circonscription, une rencontre est organisée pour dresser le bilan de l’année écoulée et présenter les perspectives de l’année à venir. Les enseignants et les étudiants décrivent et commentent les réalisations de l’année écoulée et les projets à venir sont présentés dans leurs grandes lignes.
· ( Chaque enseignant concerné s’engage à respecter le présent cahier des charges du partenariat, y compris les annexes 1 et 2, mis en place par la circonscription dans le cadre de la convention de partenariat IA ENSAM de Cluny signée en juin 2000.
· ( Pour chaque projet, les enseignants commencent de rédiger une fiche de projet (annexe 3) en deux exemplaires, un pour l'école, un pour l'Inspection de Mâcon Sud.
Deuxième étape. Concevoir l’objet. Conduire l’investigation.
· Périodes 2 et 3. Les élèves des classes acquièrent des connaissances sur le sujet qui les occupe. Ils travaillent sur leur projet en mettant en oeuvre la démarche d’investigation et tiennent régulièrement leur cahier de sciences. Ils écrivent un premier « cahier des charges» qu’ils envoient à l’ENSAM. Une équipe d’étudiants de l’ENSAM se propose pour accompagner chacun des projets proposés par les classes.
· ( L’équipe de circonscription apporte son concours pour faire préciser les tenants et aboutissants pédagogiques et didactiques du projet.
· ( Les enseignants rédigent la fiche de séquence correspondant au projet, construisent une mémoire du travail sous forme d'un dossier pédagogique avec fiches de l'enseignant, photos, extraits de cahiers d'élèves.
Troisième étape. Partager la conception de l’objet avec des experts.
· Début février, les équipes d'étudiants volontaires de l'ENSAM sont constituées et prennent contact avec les classes dont le projet a été retenu, pour envisager le démarrage des travaux de coopération. Les étudiants de l'ENSAM se rendent dans les classes pour affiner le projet et définir les rôles de chacun. Des contacts réguliers, visites en classe, courriers électroniques ou papier, sont établis entre l’équipe d’étudiants de l’ENSAM et l’école partenaire, sur l’objet désiré pour en préciser les caractéristiques. Ces contacts permettent confrontations et négociations autour des pré-maquettes.
· ( L’équipe de circonscription accompagne les projets dans les classes et maintient un lien permanent avec le professeur coordonnateur de l’ENSAM. 
· ( Les enseignants complètent la fiche de projet en mentionnant le calendrier des interventions des étudiants dans les classes. Ils gardent des photos et des traces écrites de ces temps forts.
Quatrième étape. Fabriquer l’objet.
· Fin mars. La partie conception est achevée. La réalisation de l'objet commence dans les ateliers de l'ENSAM. Une réunion de mi-parcours peut être proposée à l'ENSAM, si nécessaire, pour faire le point sur l'avancement des travaux. Participent à la réunion Monsieur le Directeur de l'ENSAM, Monsieur le Directeur adjoint de l'ENSAM, Monsieur le coordonnateur de l'ENSAM, les professeurs de l'ENSAM, des représentants des élèves de l'ENSAM, un représentant de l'équipe de circonscription de Mâcon Sud, le coordonnateur de la ZEP de Mâcon, les enseignants des classes engagées.
· Courant avril et mai, des échanges avec les classes permettent les ajustements nécessaires. Les classes primaires peuvent se rendre à l’ENSAM pour visiter les ateliers et voir l’avancement de leur projet.
· 15 juin au plus tard : fin de la réalisation technique de l'objet et remise dans les classes.
· ( Les enseignants complètent le dossier pédagogique du projet en y intégrant les fiches de l'enseignant, des photos, des extraits de cahiers d'élèves, des photos et des traces écrites des rencontres avec les étudiants.
Cinquième étape. Faire vivre l’objet. Statut des objets réalisés

L’objet réalisé ne constitue pas une fin en soi. Il est un puissant levier pour mobiliser l’envie d’apprendre et c’est tout le travail d’apprentissage qu’il génère en amont (conception) et en aval de sa réalisation (utilisation) qui est essentiel. 

Deux grandes catégories d’objets sont fabriqués : des objets qui sont aisément déplaçables et ceux qui ne sont pas déplaçables. Les premiers ont vocation à devenir nomades. Ils prennent place dans les ressources de la circonscription et peuvent être prêtés aux écoles pour de nouvelles expérimentations. Les seconds sont sédentaires. Ils sont installés dans les écoles de leurs concepteurs.

Faire vivre l’objet, c’est le prendre en compte dans la vie de l’école, dans le cadre du projet d’école.

Evaluations
L’évaluation des compétences scientifiques acquises par les élèves des écoles se fait en fonction des objectifs donnés pour les séquences de travail liées au projet. Elles portent sur les connaissances acquises, les savoir faire et les attitudes. 

Les compétences des enseignants, acquises ou renforcées grâce à l’accompagnement, doivent être réinvesties dans le quotidien de l’enseignement de la science et la technologie. L’IEN en valide la portée lors des inspections.
L’évaluation des compétences acquises par les élèves ingénieurs dans le module CPD se fait lors d’une soutenance et à partir des comptes rendus des activités liées au projet.

Prise en charge des coûts

Tout projet de réalisation d’objet a un coût. Celui des matériaux et celui de la main d’œuvre. C’est une notion qu’il convient de travailler avec les élèves.

Tout accompagnement a un coût, celui des transports pour les étudiants de l’ENSAM qui se rendent dans les écoles et celui des heures passées.
Cette question des coûts a été examinée au départ de l’action en 2000 et il a été convenu que les sommes engagées devaient rester modestes dans la mesure du possible et, dans tous les cas, en rapport avec les ambitions du projet. Les heures passées par les uns et les autres pour le projet sont prises en charge par les institutions d’appartenance.

Afin de couvrir les achats des matériaux et une partie des frais de déplacements des étudiants, une aide financière est apportée par la circonscription pour chaque projet à hauteur de 100 euros maximum. Cette somme est globalisée afin de permettre de financer certains projets un peu plus coûteux avec d’autres qui le sont moins. Ce financement est possible grâce à la subvention de l'Académie des Sciences qui aide le centre pilote dans ses actions de rénovation de l’enseignement des sciences.
Contacts utiles

Evelyne Villard – Conseillère pédagogique à Inspection de Mâcon Sud

( 03 85 22 56 80

Fax : 03 85 22 56 85

evillard@ifrance.com
Yann Paire – Professeur à l'ENSAM

( 03 85 59 53 16

Fax : 03 85 59 53 50 

yann.paire@cluny.ensam.fr
Les projets retenus pour 2007-2008
	Enseignant école
	classe
	école
	Téléphone

courriel
	sujet
	Professeur ENSAM

	Sylvie MOURIER
	GS
	Pierreclos
	03 85 35 72 02

0711413A@ac-dijon.fr

	Une œuvre tout en mouvements. Du type « Le manège de Petit Pierre »
Projet intégré dans une correspondance interclasse et en lien avec les disciplines artistiques.
	

	Evelyne VILLARD

Chantal CLOIX

Cathy PAOLINI
	GS CP CE1
	Mâcon sud

Berzé La Ville

Romanèche Thorins
	03 85 22 56 80
03 85 36 64 89

03 85 35 52 37

evillard@ifrance.com
	Les outils de l’écolier.

Ce projet doit permettre d’enrichir la composition d’une « valise à outils » de l’écolier en proposant des outils simples démontables et remontables, comme le taille crayon, dans différentes formes.
	

	Marie Françoise CHASSET
	CE1 CE2
	Pierreclos
	03 85 35 72 02

0711413A@ac-dijon.fr
	Petit musée du bois et de la forêt.
Projet intégré dans une correspondance avec une classe de ZEP dans le cadre de l’opération Graines de génies.
	

	Fabienne VERVIER

	CM1 CM2
	Marcel Pagnol

Mâcon

Blanchettes
	03 85 38 22 98

0711882K@ac-dijon.fr

	Le mécanisme du pont levis.
Ce projet fait suite à une première expérience de partenariat avec des élèves de ZEP.
	

	Projet 2006-2007 à reprendre

	Jean BOYAULT

	GS à CM2
	Chaintré
	03 85 35 67 51

0710470A@ac-dijon.fr

	Un des jeux écologiques fabriqués en 2006-2007 nécessite d’être amélioré.
	


Annexe 1
Les dix principes constitutifs de la charte

" La main à la pâte "

I.
Les enfants observent un objet ou un phénomène du monde réel, proche et sensible 

  
et expérimentent sur lui.

II.
Au cours de leurs investigations, les enfants argumentent et raisonnent, mettent en   
commun et discutent leurs idées et leurs résultats, construisent leurs connaissances,   
une activité purement manuelle ne suffisant pas.

III.
Les activités proposées aux élèves par le maître sont organisées en séquences en vue   
d'une progression des apprentissages. Elles relèvent des programmes et laissent une 
large part à l'autonomie des élèves.

IV.
Un volume minimum de deux heures par semaine est consacré à un même thème 
pendant plusieurs semaines. Une continuité des activités et des méthodes 
pédagogiques est assurée sur l'ensemble de la scolarité.

V.
Les enfants tiennent chacun un cahier d'expériences avec leurs mots et leurs dessins 


à eux.

VI.
L'objectif majeur est une appropriation progressive, par les élèves, de concepts 
scientifiques et de techniques opératoires, accompagnée d'une consolidation de 
l'expression écrite et orale.

VII.
Les familles et / ou le quartier sont sollicités pour le travail réalisé en classe.

VIII.
Localement, des partenaires scientifiques (universités, grandes écoles) 
accompagnent le travail de la classe en mettant leurs compétences à disposition.

IX.
Localement, les IUFM mettent leur expérience pédagogique et didactique au service 
de l'enseignant.

X.
L'enseignant peut obtenir auprès du site Internet [http://www.inrp.fr/Lamap] des 
modules à mettre en oeuvre, des idées d'activités, des réponses à ses questions. 


Il peut aussi participer à un travail coopératif avec des collègues, des formateurs 


et des scientifiques.
Extrait du Bulletin de liaison de " La main à la pâte "

Numéro 5 - Septembre / octobre 1998

Le M.A.P. Monde
Annexe 2
	
[image: image1.png]minisrere
gducation
nafiona
gnseigneme
supériel
recher




Direction

de l'enseignement

scolaire
	texte de référence
	Charte 

pour l’accompagnement en sciences et technologie 

à l’école primaire


Préambule

Dans la lettre de mission qu'il a adressée le 30 août dernier au président du Comité de suivi national des programmes rénovés de l'enseignement des sciences et de la technologie à l'école primaire, le ministre de l'Éducation nationale, de l'enseignement supérieur et de la recherche a rappelé "l'importance pour la nation de former des scientifiques de qualité", convaincu que "pour y parvenir, l'action au niveau de l'école primaire est essentielle".

Cette charte s'inscrit dans cette mission et constitue un outil pour favoriser le développement des sciences et de la technologie dans le premier degré. Elle a été rédigée à l’attention de toutes les personnes et organismes qui souhaitent s’impliquer en tant que partenaires de l’accompagnement en sciences et technologie à l'école primaire. Leur démarche ne doit en aucun cas être contraire aux règles, principes et valeurs de l’Éducation Nationale(
). L’accompagnateur doit tout particulièrement veiller à respecter la laïcité et la neutralité de l’école.

Cette charte guidera également les groupes de suivi académique et les groupes de pilotage départementaux des programmes rénovés de l'enseignement des sciences et de la technologie à l'école pour l'usage pertinent qu'ils peuvent faire de l'accompagnement.

Introduction

L’accompagnement en sciences et technologie est destiné à seconder les enseignants dans la mise en œuvre et le déroulement d’une démarche scientifique conforme aux programmes de l’école primaire. 

Les objectifs de l’accompagnement en sciences et technologie sont les suivants :

· rapprocher l’école et le monde des scientifiques à travers un échange de savoirs scientifiques et de pratiques expérimentales ;

· contribuer à rendre plus accessibles les sciences et les techniques au plus grand nombre ;

· valoriser les filières scientifiques et technologiques : stimuler la curiosité, éveiller les passions, créer des vocations dès le plus jeune âge ;

· faciliter le rapport au concret, susciter un questionnement, inciter à l’argumentation et à l’expérimentation pour que les élèves puissent acquérir de nouvelles connaissances, et consolider leur expression orale et écrite.

Les différents types d’accompagnement en sciences et technologie visent la conception et la réalisation de projets initiés par le maître : modules, séquences, séances,…. Ils sont représentatifs d’une collaboration, inscrite dans la durée, entre "scientifiques et enseignants" et peuvent revêtir les formes non exclusives suivantes : 

· participation en classe à l’enseignement des sciences et de la technologie, au cours d’une ou de plusieurs séances ;

· parrainage d’enseignants ; 

· exploitation des technologies de l’information et de la communication : échanges via Internet, consultations de sites dédiés, travaux collaboratifs, …

· conception et mise en œuvre de projets coopératifs ;

· mise à disposition de ressources ;

· élaboration de matériels et publication de documents ;

· participation à des journées culturelles et des rencontres pédagogiques avec les enseignants ;

· participation, à la demande des formateurs, à la formation initiale et continue ;

· mise en relation en vue d’échanges avec les acteurs de la société civile.

Profil de l’accompagnateur en sciences et technologie

L’accompagnateur est une personne majeure, volontaire, qui, dans son domaine, a un niveau de compétences et de connaissances scientifiques et/ou technologiques au moins équivalent à celui d’une formation à bac+2.

L’accompagnateur intervient à titre personnel ou dans le cadre d’un partenariat avec des organismes reconnus : grands organismes, institutions, établissements d’enseignement supérieur et de recherche, associations, entreprises.

L’accompagnateur a, au minimum, une connaissance élémentaire du fonctionnement du système éducatif(
).

L’accompagnement est fondé sur le volontariat. 

Règles générales de l’accompagnement en sciences et technologie

L’accompagnement contribue à la mission d’enseignement des sciences et de la technologie qui relève de la seule responsabilité des enseignants.

( Concernant le contenu 

Le contenu sera toujours adapté aux possibilités cognitives des élèves ; il sera en adéquation avec les thématiques définies dans les programmes. 

( Concernant la production de ressources

Un partenariat entre l'Éducation nationale et les organismes ou personnes individuelles peut s’établir en vue de produire des ressources scientifiques et technologiques pour la classe (documents de toute nature, écrits ou audiovisuels, matériels).

Le groupe de partenaires qui souhaite adhérer à la charte pour les ressources qu’il propose s’engage à ce que sa production respecte les principes ci-dessous :

· les ressources proposées sont conçues pour permettre la mise en œuvre de la démarche d’investigation qui est préconisée par les programmes de l’école primaire ;

· les mentions relatives à l’organisme partenaire ou à son domaine d’activité ne  peuvent en aucun cas apparaître comme une publicité et une propagande ;

· le niveau du public scolaire est précisé et les contenus sont en accord avec ses possibilités cognitives ;

· les matériels sont conçus en tenant compte des règles de sécurité en vigueur à l’école primaire.

( La propriété intellectuelle

Si ces ressources sont publiées et induisent le versement de droits d’auteurs, ceux-ci seront répartis entre les divers partenaires en fonction des textes de loi en vigueur au moment de l’accord de publication. La position de chaque partenaire doit être clairement précisée et faire l’objet d’un document signé.

Règles particulières relatives à l’accompagnement à l’école

( Concernant les modalités d’accueil dans les classes

L’enseignant dont la présence est effective et permanente ne confie pas sa classe à l’accompagnateur. Il n’y a pas de substitution des rôles.

( Concernant les durées

L’ensemble des activités d’accompagnement à l’école respecte les horaires inscrits à l'emploi du temps de la classe.

( Concernant le déroulement du projet d’accompagnement

Dans la phase préparatoire
Hors temps scolaire, l’accompagnateur aide les enseignants à préparer et à conduire leur projet. Ensemble, ils se mettent d’accord sur les activités que les élèves mèneront, sur les notions, les démarches et les savoir faire en jeu ainsi que sur les niveaux de formulation.

Ils exploitent, en commun, les différentes facettes du thème en  respectant les programmes scolaires en cours. 

Ils préparent, ensemble, et pour chaque séance une progression adaptée aux enjeux pédagogiques et scientifiques.

Dans la classe

L’enseignant définit le rythme de la séance et la pédagogie. Il assure l’autorité au sein de la classe dont il est responsable. 

Conclusion

Cette charte a été rédigée en vue de donner aux partenaires potentiels une meilleure connaissance du cadre et de l’orientation de l’accompagnement en sciences et technologie. Elle présente les objectifs à atteindre, identifie les différents modes d’accompagnement, définit le profil de l’accompagnateur, et précise un ensemble de règles générales. 

Annexe 3

Projet de partenariat  MACON Sud / ENSAM de Cluny  Année  2007- 2008

Fiche de projet. 

Forme à adapter selon chaque projet.
NOM de l'école : 


Classe : 
Nombre d'élèves : 

Enseignant :



Etudiants de l'ENSAM : 

Téléphone :




Téléphone : 






1 ) Intitulé du projet : 
2 ) Raisons qui motivent ce projet de partenariat avec l’ENSAM

3) Objectifs du projet et modalités d’évaluation
3.1 Ce qui devra être réalisé à la fin de la séquence de partenariat Ca peut être un objet technique collectif, une mallette d'expérimentation,  des petits objets techniques. Préciser le type de réalisation, le nombre, la taille de l'objet.

3.2 Les compétences devant être acquises par les élèves
3.3 Les compétences devant être acquises par l’enseignant ou les enseignants

4) Les grandes étapes du projet et places  prévues pour les étudiants de l’ENSAM
5) Budget prévisionnel

Coût prévu : 

Un compte rendu pour chaque projet sera demandé en juin 2008. Pour cela, il est bon de prévoir de faire quelques photographies accompagnées de commentaires au fil des séances. Ces documents pourront prendre la forme de panneaux simples ou d'une plaquette montrant le travail. Ils seront bien utiles au moment de la réunion de bilan qui sera organisée avec l'ENSAM.
















� circulaire n° 92-196du 03 juillet 1992 – participation d'intervenants extérieurs aux activités s'enseignement dans les écoles maternelles et élémentaires.


� Une plaquette d'information est en cours de rédaction à cette intention.
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